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Coin des rues York et Dalhousie

Etablissement ouvert jour 
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I le politicien militaire. Vou» avez eu Bil- 
| lut. Vous avez eu Farre, Thibaut!in, Bou. 
! langer, Ferron et tant d’autre». A ceux- 
' là vous ne demandiez pas . Es tu un bon 
soldat ? vous demandiez : Es-tu un bon 

• républicain ?

PROPHETIE !
•‘—Trahison I Vous venez de frapper le 

“ premier soldat de France. Vous venez
“ de l’arracher n la grande œuvre de relfe» .
“ vement militaire ,,u’il préparait. Vous i d,eau$nfc oui et 5,8 le Pr,'uvaient' 

d'offrir à l'empereur d'AUem.Rne ! f ®,nnne,lt '« Pr""'.ienLil. !
En désorganisant, pour vous plaire, 1 ar

mée dont ils étaient les gardiens et les 
chefs. Ah ! ils ne résistaient pas. Ils fai
saient ce que voulait la Chambre. Et ce 
que voulait la Chambre, c’était ce que 
voulait la populace.

“ un don de joyeux avènement ; car tout ! 
“ le monde sait qu’en mourant, Guillau- 
“ me s’est tuurnë vers son petit fils et lui 
“ a dit : “ Méfie-toi de Boulanger 1.. ”
“ trahison ! "

Ainsi s’expriment les intransigeants.
“—Honneur à Logerot ! au restaurn- 

“ leur de la discipline militaire. Il a fait 
“ rentrer dans le rang et frappé juste- 
“ nient un soldat qui voulait su mettre 
“ au-dessus des lois et qui donnait à tous 
“ l’exemple de l’insubordination. ”

Ainsi parlent les opportunistes.
Et ce qu’il y a de tout à fait particulier, 

c’est que la défense nationale ne préoccu
pe pas plus les premiers que le souci de la 
discipline n’intéresse les seconds. De'fense 
nationale, discipline militaire, beaux 
mots 1 grandes idées 1 Vous servez de pa- 
ravnnta à une scène piévue, attendue, 
intéressante, historique. La lutte entre la 
République bourgeoise en possession de 
la vache à lait et de la République popu
laire qui vient lui donner assaut, conduite 
par le caporalisme.

Belle vache d’ailleurs et bien désirable 
que celle dont les pis laissent couler, cha
que année, entre les doigta qui les mal
traitent, trois milliards !

Donc, voilà Boulanger reparti dans sa 
cavalcade au travers de l’opinion. Vous 
savez comment c’est arrivé.

Un citoyen a eu l'idée de poser la can
didature de ce militaire, l’autre dimanche ; 
cinquante-quatre mille autres citoyens lui 
ont donné leurs voix. Immédiatement, on 
a découvert qu'il était venu à Paris avec 
des lunettes à éclipse sur le 
traînant la jambe, comme un bancal. Et 
on l'a mis tn non-activité par retrait d'em
ploi, comme un simple petit-fils de Saint-

Les radicaux crient : “ C’est ignoble ! " 
Les opportunistes : “ C’est bienfait I”

Je veux, avant toute chose, faire mon 
sincère compliment à mes confrères rou
ges. Ils s’entendent à merveille ù soutenir 
les généraux. Ils 
font houle. Si nous avions employé à dé
fendre les vieux soldats conservateurs qui 
ont été frappés depuis une dizaine d’an
nées, la moitié de l’ardeur et de l'ingénui
té qu'ils mettent au service du leur géné
ral, nous les aurions sauvés.

d'entre nous, lorsque M. Mac- 
Mahon est tombé, n'a vu l’idée d'insinuer 
seulement qu'il avait été pour quelque 
chose dans la réoganisation de l'ariiiée.que 
les Allemands avaient peur du lui et que 
le frapper c\ tait énerver lu défense na 
tionule.

Ah ! il s'agissait bien de défense natio
nale et de discipline militaire, à ce 
ment-la ! Opportunistes et radicaux 
étaient unis pour dire à l’électeur que si 
Mac-Mahon réussissait, les Allemands en
treraient en France ; et c'est avec cet 
argument de décadence et de déshonneur 
que les bravaches d’aujourd'hui et les 
amants nouveaux de la discipline nous 
ont vaincus.

Si Mac-Mahon avait été soutenu, 
comme l’est Boulanger, il serait encore 
président de la République.

Voilà pourquoi, sine 'renient, j'admire 
et j’envie les radicaux qui savent trouver 
pour la caricature du la gloire des défenses 
que nous n'avons pas su trouver pour lu 
gloire writable !

Ceci dit, je tiens il rappeler à mes lec
teurs que j’ai toujours été l'adversaire du 
général Boulanger.

Le premier article que j'ai écrit contre 
lui est du 19 juillet 1886. Boulanger ve
nait de passer sa revue. La majorité 
républicaine, qui applaudissait tout entiè
re,avec frénésie 
s’était mirée avec ivresse dans ce superbe 
guerrier qui lui appartenait, croyait-elle, 
sous les rayons du soleil de Longchamps

Je me permis de dire aux républicains :
•‘ Voici un général de cirque qui vous 

causera bien des embarras."'
On me rit au nez.

C’était le bon temps. La populace indi
quait les victimes.

La Chambre, docile, commandait, et le 
ministre exécutait.

Et vous auriez voulu que, parmi tous 
ces militaires, il ne s'en trouvât pas un 
assez intelligent pour comprendre où 
étaient les véritables maîtres, où était la 
véritable force, et pour chercher à capter 
ces maîtres, à s'emparer de cette force ?

Il s’en est trouvé un : c’est Boulan-

11 s’est servi d’un Parlement imbécile 
pour arriver au mimst re ; il a endormi ce 
parlement imbécile par des caliuotades 
militaires, et il s’est abouché directement 
avec la rue. La rue, ne voyant chez lui 
rien de ce qui l’eflrayait chez les autres 
chefs de guerre, ni la gloire, ni l'austère 
appétit du devoir, ni l’amour de la disci
pline, ni rien, l'a reconnu pour son chef 
naturel et s’est donnée à lui.

Alors, vous avez ouvert les yeux, non 
pas sur la France, mais 
votre avenir. Vous avez compris qu'entre 
le populaire et ce général vous risquiez de 
ne plus rien être, et vous avez protesté.

Et vos protestations sont comiques en 
vérité. Vous venez dire au peuple :

“ Retire-toi de cet homme. 11 est in
discipliné."

Mais c’est justement cette indiscipline 
qu’il aime, dans cet homme, ce peuple à 
qui, depuis dix 
cipline, le mépris de l’autorité, lu haine de 
toutes les supériorités. Et plus vous lui 
direz qu’il est indiscipliné, plus il l'ai-

Montrez-moi donc dans l’histoire une 
idole populaire qui soit arrivée autrement 
qu’en déchirant les réglements, d’un coup 
d’éperon, de cravache ou de c iuteau.

11 y a dans les annales de l'humanité 
des centaines de figures pareilles à Bou
langer. Je vous défie de m'en montrer 
une qui se soit emparée d’un peuple autre
ment qu'eu reflétant ses défauts, ses vices, 

misères, ses maladies.
Vous n’êtcs quelque chose que parce 

que la France a appris la d sobe'issance. 
Et vous voudriez, maintenant que vous 
avez usurpez l’autorité, vous voudriez que 
la France désapprit la désobéissance en 
un tour de main et s'inclinât devant votre

, vous prêchez l’indis-

font envie, ils me

Pas

autorité comme devant un pouvoir sécu
laire !

Trop tard, mes maîtres. Le mal est fait. 
Le virus a pénétré jusqu’aux os de ce pays. 
Boulanger est un révolté, dites-vous. Tant 

Dans ce révolté, ce peuple salue
son image et son maitre.

Et puis, l’histoire est là depuis que 
l’humanité l'écrit pour nous révéler que 
lorsque les peuples vaincus n’ont pas su sp 
relever par leurs traditions nationales, les 
caporaux s’y mettent. Ce sont les vers des 
nations qui pourrissent.

11 y a la un processus historique inéluc
table.

Vous vous trouvez dans une situation 
historique, pas autre chose, c'est-à-dire 
dans une situation qu'il n'est plus au pou
voir de personne de changer, parce que 
personne ne peut détruire le passé. Et, 
pour supprimer Boulanger aujourd hui. il 
vous faudrait rayer, ce qui est impossible, 
ces dix demi res années, ce passé contre 
lequel nous n'avons cessé de protester.

Il vous faudrait n’avoir jamais choisi de 
ministres de la guerre politiques. Il vous 
faudrait n’avoir jamais désorganisé l'ar-

calinotadee militaires,
Et, cette situation historique, vous la 

reconnaîtrez à ce signe, c'est que tout ce 
que vous faites contre Boulanger, même 
de raisonnable, même d'utile, même de 
louable, tourne en sa faveur ; c'est que 
tout ce qu'il accomplit d'imprudent ou de 
grotesque tourne contre vous.

Vous avez bien fait de le mettre en non 
activité, et, en le mettant en non-activité, 
vous lui avez donné un parti politique.

11 a été condamnable de désobéir, ridi
cule d'arborer des lunettes et de faire le 
boiteux. Et la rue lui sait gré dx ces allu
res de conspirateur et de paraître vouloir 
quelque chose en un pays ou la volonté 
est devenue une denrée introuvable.

Vous avalerez Boulanger, mes bons 
amis, et il vous avalera.

Ce sera terrible pour vous, mais je 
trouverai votre punition très morale

Ce sera terrible pour la Fi ance qui tra
versera probablement une ère de pronu»- 
ciamieiito», de pillages et de carnages.

Mais depuis dix-huit ans bientôt, je ne 
me suis jamais couché un seul jour avec la 
liensée que mon pauvre pays pourrait 
échapper au châtiment que m ri tent ses 
erreurs, ses fautes, ses folies, 
cités, les crimes des uns et les lâchetés des 
autres.

Ce sera terrible pour lui aussi, car la 
destinée de ce pauvre Boulanger est réglée 
par l’histoire aussi bien que son éléva-

Six mois plus tard, le tour était jouJ. 
Boulanger était aussi populaire que fié- 
raudel et par des moyens analogues. Il

portrait dans les chaumières. 
Le paysan savait de qui on parlait, quand 
on proférait son nom. Le paysan,qui n'avait 
retenu aucun nom d'homme depuis Napo
léon IIl ! A Paris, deux mille hommes 
l'acclamaient. Et, à Paris, quiconque a 
pour soi deux mi le gueulards a le droit 
de se dire populaire, a le droit de se 
croire l’idole du peuple.

La République bourgeoise prit peur ; 
Boulanger disparut du ministère.

Je ne saurais donc être suspect de ten
dresse ni de partialité envers cet homme 
en qui je vois la floraison et la concrétion 
de la bêtise populaire.

Eh bien ! je declare en mon Ame et 
conscience que je crois désormais » son 
avenir. Je crois que Boulanger réussira. 
Je crois qu’il sera dictateur. Je crois que 
rien au monde ne peut plus l’empêcher de 
l’être.

Pourquoi ?
Parce que Boulanger est le produit né

cessaire de tout ce qui s’est passé depuis 
que la République des républicain» existe, 
et parce qu’il y a une loi historique, tou. 
jour» suivie, jamais transgressée, qui fait 
verser dans le caporalisme les république  ̂
centralisées et vermoulues.

Quand vous êtes arrivés au pouvoir, ô 
républicains, vous avez trouvé une armée 
qui travaillait silencieuse sous des chefs 
qui ne connaissaient rien à la politic 
Aucun de ces chefs illustres par les 
toire» d avant-hier et par le» défaites 
d'hier n’était républicain.

Une armée laborieuse ne vous suffisait 
pas. Il vous fallait une armée républicaine. 
Et, pour avoir une armée républicaine, il 
vous fallait des chef» républicain». Vwu» 
aves fendu l’oreille aux vieux et vous avez 
fait monter au commandement suprême

compli-

Pas un de ses précurseurs n'est mort 
dans son lit.

Je le vois d’avance fusillé par ses sol
dats. au coin d’un bois, ou mis 
par la foule, dans quelque impasse.

Mais la Providence, quand elle se sert 
d’outils pareils, a toujours soin de les bri
ser, l'œuvre faite.

Le métier de prophète, â notre époque 
sceptique, expose au ridicule et ne rap
porte pas gnuid’choee. Trouvant mes con
temporains très bêtes, je ne crains pas le 
ridicule, et je ne tiens pas à l'argent. Je 
veux tirer l’horoscope de Boulanger, et je 
lui dirai, en le tutoyant, comme on fait 
pour un personnage déjà entré dans l’his-

'* Tu es le produit de la déraison hu-

pieces

“ Ton élévation déconcertera la raison 
humaine.

*• Ta chute épouvantera et apitoiera tes 
propres victimes.

“ Tu m’apparais comme le héros d’une 
tragédie future qui feras frissonner l'hu
manité."

Et je n'ai pas grand mérite à prophéti
ser ainsi ; car, s'il en était autrement, 
l'histoire ne serait plus l’histoire, la logi
que ne serait plus la logique. Par consé
quent, Dieu ne serait plus Dieu !

J. Cornély.
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